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L’eau une ressource normalement renouvelable

Quelques bases du cycle de l’eau
Recharge des nappes normalement en 
période hivernale 
- Précipitations + importantes
- Végétation peu active
- Evaporation faible 

Risques des « sécheresses hivernales »
cumulées aux températures douces



Bouleversement climatique du cycle de l’eau

• Impacts sur la répartition spatiale des précipitations 
• Augmentation de la quantité d’eau dans l’atmosphère

• Hausse de + 1°C =  7% eau en + dans l’air
• Aggravation forte de la sécheresse des sols
• Accentuation des deux extrêmes météo

• Intensification des précipitations = + d’inondations
• Augmentation de la demande évaporative = + de 

sécheresses
• Diminution des stockages naturels d’eau douce

• Dans les sols
• Dans les manteaux neigeux
• Dans les pôles et les glaciers

Modification de la circulation atmosphérique générale



Des sécheresses plus fréquentes, plus intenses et 
plus longues

FORTE VARIABILITE ANNUELLE ET GEOGRAPHIQUE

Comparaison de l’indicateur de niveau d’humidité des sols des mois de juin : 1976 / 2003 / 2019 / 2022 
(CASH du 8 septembre 2022)



2022 : le mois de juillet le plus sec jamais enregistré

Source Météo France



Retour sur la sécheresse 2022

Source Météo France



Des usages sous contraintes climatiques

↗ Consommation d’eau potable en période de canicule
Ø Pics de consommation de + 15% à + 20 % au delà de la consommation estivale moyenne (étude Eau de Paris) 

↗ Abreuvement des animaux d’élevage 
Ø Impacts cumulés en zone de forte concentration (Bretagne) 

↗ Consommation d’eau des plantes, car ↗ de l’évapotranspiration
Ø Augmentation de la consommation d’eau d’irrigation pour un rendement équivalent

↗ Refroidissement industriels (dont les centrales nucléaires)

Un effet ciseaux avec la baisse des ressources disponibles
• Baisse des débits = baisse de qualité des eaux (moins d’effet dilution) 
• Risques de ruptures d’alimentation en eau potable

Une augmentation des besoins

Les milieux naturels aquatiques souffrent déjà de notre inadaptation, liée à la 
surconsommation des différents usagers interdépendants sur une même ressource.



Impacts sur la biodiversité

• L’eau n’est pas qu’une ressource, elle 
est indispensable à la vie des milieux 
aquatiques 

• Phénomène de concentration et 
hausse température

• Des assecs de cours d’eau plus 
fréquents qui remettent en question 
les programmes de restauration et les 
objectifs de bon état écologique de la 
Directive Cadre sur l’Eau (DCE)

Assec du Reins en 2022 (69), FDAAPPMA69



Les particularités de l’usage agricole 
de l’eau

• La majorité de l’agriculture française est pluviale. L’irrigation est 
majoritairement une irrigation de complément (météo-dépendante) 

• Une dépendance à l’irrigation contrastée selon les filières et les 
territoires (maraichage, arboriculture, grandes cultures…) et les 
techniques (aspersion, goutte à goutte …)

• Forte augmentation surfaces irriguées entre 2010 et 2020… 

Irrigation :
8 % de la SAU (2020)

45 % de l’eau consommée
+ 14 % d’augmentation entre 

2010 et 2020 



Les particularités de l’usage agricole de l’eau

• « Toute l’agriculture a besoin d’eau » (FNSEA et les différents ministres de l’agriculture)
• Mais seulement 8 % des terres sont irriguées à partir d’une ressource commune
• L’agriculture pluviale est très majoritaire, le débat sur l’irrigation biaise les enjeux d’adaptation

• « 3 milliards de m3 sont prélevés par l’agriculture, sur 180 milliards de m3 de pluie efficace en 
France, soit 1.7 % de la ressource » (Irrigants de France)

• Mais une eau majoritairement utilisée et souvent prélevée au moment le plus critique : l’été
• Mais une eau prélevée qui ne revient pas aux hydrosystèmes, ni par ruissellement, ni par infiltration

• « La productivité globale de l’eau d’irrigation a été améliorée de 30 % en 20 ans » (Irrigants de 
France citant Arvalis) : 
• Mais aucun progrès dans les volumes prélevés -> on améliore le rendement (via la technologie) mais on 

utilise toujours autant d’eau. 

• Où est l’adaptation du modèle agricole ? Où est le bénéfice pour la ressource/les milieux ?

Attention aux présentations trompeuses – décryptage du lobbying irrigant



Les fameuses pluies diluviennes d’hiver… 

Dossier en ligne : https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/evolutions-de-la-
ressource-en-eau-renouvelable-en-france-metropolitaine-de-1990-2018

Une étude sur la ressource en eau renouvelable

https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/evolutions-de-la-ressource-en-eau-renouvelable-en-france-metropolitaine-de-1990-2018


Eau et occupations du territoire 

Héritage d’une forte artificialisation des milieux aquatiques 
• Imperméabilisation urbaine 
• Artificialisation rurale : rectification des cours d’eau, drainages, destruction des fossés 

et des haies 
• Une goutte d’eau arrive beaucoup plus rapidement à la mer qu’il y a 50 ans  

• Multiplication des différents plans d’eau, retenues, stockages… avec ou sans « usage » de 
la ressource

• Augmentations des pressions humaines liées aux zones attractives 
• Les accroissements démographiques de certaines régions se font sans regard sur les 

disponibilités futures de l’eau
• Tensions en zone de montagne sur les stockages pour neige artificielle / eau potable

Enjeu primordial face au bouleversement climatique du cycle de l’eau   
Ø Ralentir son cycle terrestre



Faiblesses de l’action publique face au 
bouleversement climatique du cycle de l’eau

Compétence des préfets depuis la Loi de 1992 
• Faible prise en compte des enjeux environnementaux dans les arbitrages de crise
• Rapport CGEDD 2019 suite à l’alerte de FNE 

• Conforter le système dans une logique de bassin hydrographique 
• Mieux utiliser réseau ONDE (suivi assecs) et expertise de terrain OFB 
• Améliorer la connaissance des prélèvements par les services de l’Etat
• Définir en amont des mesures claires, harmonisées et faciles à contrôler pour en renforcer l’efficacité
• Renforcer le contrôle et ses suites, notamment durcissement des sanctions en cas de récidive 

• Réforme par le décret du 23 juin 2021, de façon inaboutie au regard de ces recommandations
• Crash test de l’année 2022 – nouvelle mission interministérielle en cours 

• Redéfinition des arrêtés cadre prenant enfin en compte le « nouveau » cycle de l’eau

La gestion des sécheresses 



Faiblesses de l’action publique face au bouleversement 
climatique du cycle de l’eau

• Plus de 30 % du territoire métropolitain en
déséquilibre quantitatif
• Une Loi de 2006 organisant la redistribution des 
volumes d’eau – un décret de juin 2021 
• Ouvrir le débat à toutes les parties prenantes
• Un partage de l’eau qui n’est pas qu’une 
ressource

Le partage de l’eau

SDAGE - Gestion quantitative

Etude d’évaluation des volumes prélevables / HMUC

ZRE - Zone 
de répartition 

des eaux

OUGC 
Gestion 

collective 
irrigation 

Répartition 
entre 

usagers

PTGE - Projet de Territoire pour la Gestion de l’eau

Répartition entre 
usagers

Programme 
d’actions : économies 
d’eau, rendement des 
réseaux, substitution, 
suivi de la ressource 

etc

Objectifs 
quantitatifs 
aux points 

stratégiques 
de référence et 
points locaux

Règles de gestion 
de la ressource

AUP - 
Autorisation 
unique de 

prélèvements

Révision 
autorisations 
prélèvements

Règlement 
intérieur 

SAGE Règlement du SAGE PAGD - Plan d’Aménagement et de Gestion Durable   
Objectifs transversaux

Contractuel 

Réglementaire 

=
Arrêté 
Cadre 
Séche
resse



FNE et les dossiers gestion quantitative de l’eau

• Suivi historique par les associations 
membres du fait des dégâts constatés sur 
les cours d’eau

• Depuis une quinzaine d’années : de 
nombreuses mobilisations sur des dossiers 
locaux, concertation et contentieux

• Barrage de Sivens et la mort violente de 
Rémi Fraisse botaniste bénévole

• Scandale du barrage illégal de Caussade
• Lourd investissement dans la concertation 

nationale : Assises Eau et Varenne

https://fne.asso.fr/dossiers/barrage-de-sivens-les-raisons-de-la-contestation
https://fne.asso.fr/dossiers/barrage-de-caussade-histoire-d-un-projet-illegal-dangereux-pour-le-lot-et-garonne-mais


Préserver et partager la ressource en eau : des choix 
qui nous engagent

Sobriété
Solutions Fondées sur la 

Nature 
Transition agroécologique

Maladaptation, 
aggravation des 

sécheresses, 
dépendance à l'eau 

Dimension économique : 
Qui payera ? 

Quelle rentabilité et maintenance 
des techniques et ouvrages choisis ?

Quelle compensation d’autres 
usages économiques?

€ Règlementation européenne : 
DCE et  écoconditionnalité

des aides

Solutions sans regrets, 
partagées collectivement 

Pörtner, H. O., Scholes, R. J., Agard, J., Archer, E., Arneth, A., Bai, X., ... & Ngo, H. T. 
(2021). IPBES-IPCC co-sponsored workshop report on biodiversity and climate change

Multiples bénéfices : 
Climat, biodiversité, 

alimentation, territoires

https://www.ipbes.net/events/ipbes-ipcc-co-sponsored-workshop-report-biodiversity-and-climate-change


Barrage de Caussade : le contre exemple parfait

Délinquance écologique : 5 fois illégal mais
toujours en place depuis 2019.
- Intimidations d’agents publics et menaces de

mort sur les militants associatifs
- Chambre d’Agriculture condamnée et aides

PAC illégalement touchées
- Passivité de l’Etat



RETENUE POUR NEIGE ARTIFICIELLE LA CLUSAZ 



Vittel  
L’ACCAPAREMENT DES EAUX 
SOUTERRAINES PAR L’INDUSTRIE DES 
EAUX EN BOUTEILLE



Irrigation + canons à neige  : le cas  fleuve Têt (66) 



Irrigadour et la persévérance associative 

Une Autorisation Unique de Prélèvements de
280 millions de m3 pour 5000 irrigants

Prélèvements surestimés de 35 % par rapport à
l’étude volumes prélevables

Annulation par justice confirmée par CAA
Bordeaux



Impacts écologiques des barrages et autres retenues

• Des impacts sur la qualité des eaux, la continuité 
écologique, la biodiversité, variables selon le type 
d’ouvrage  

• Importance des impacts cumulés – plus de 800 000 
retenues existantes en France métropolitaine

• Une forte évaporation de l'eau stockée, dans certains 
cas une rétention des sédiments

• Une vraie controverse scientifique sur les bassines 
ou « retenues de substitution » 

• L’illusion d’une sécurité : les non remplissage en cas 
de sécheresse longue du fait d’une inadéquation des 
rythmes de prélèvements 



Mal- adaptation et verrouillage technique 

! "#$%&'()*$*+,)-.(-"/(00+1+()1(-.2+33+&$*+,)-
,003(-3$3('()*-"(4-$5$)*$&(4-6374%'74-6,%3-"(-
8+()-6%8"+1-.#%)(-.+46,)+8+"+*7-$113%(-.(-"#($% »

Grafton, R. Quentin, et al. "The paradox of irrigation efficiency." 
Science 361.6404 (2018): 748-750.

Pression sur 
la ressource

Multiplication 
des ouvrages et 

prélèvements 

Aggravationdes
sécheresses

Perte de 
résilience

Dépendance 
à l’eau 

d’irrigation

Source : Revue Dessinée



Enjeux clés de la gestion quantitative pour FNE

Changer la perception de l’eau
Ø L’Eau n’est pas qu’une ressource, c’est aussi un milieu de vie, 

nécessaire à tout le monde vivant
Ø L‘eau n’est donc pas un gisement à exploiter au maximum, la 

part disponible aux activités humaines n’est pas inépuisable
Ø Il est impératif de définir collectivement des limites à nos 

usages 

Apprivoiser les incertitudes
Ø Face à un cycle de l’eau durablement perturbé il faut suivre 

les évolutions hydrologiques à une échelle territoriale fine
Ø Plus grande transparence des données de prélèvements
Ø Lier qualité et quantité dans les projets de territoires 

Source Le Monde 15/02/2023



Enjeux clés de la gestion quantitative pour FNE

• Miser sur les économies d’eau 
Ø La sobriété : des ressources limitées au service de besoins 

raisonnés 
Ø Solution sans regret, à organiser de façon coordonnée 

entre tous les usages dépendant d’une même ressource
• Partager la ressource réellement disponible 

Ø Sans perturber (significativement) les écosystèmes 
aquatiques 

Ø Avec des principes clarifiés des modalités d’accès à la 
ressource

Ø Eviter de nouveaux territoires en déséquilibre quantitatif 



Enjeux clés de la gestion quantitative pour FNE

Lier les enjeux de partage de l’eau et de résilience alimentaire
Ø Enjeu eau potable : le verre et l’assiette
Ø Priorités aux productions bio

Territorialiser les réponses d’adaptation
Ø Ralentir le cycle terrestre de l’eau 
Ø l’eau ne se gère pas sans les sols 
Ø Solutions fondées sur la nature à multi bénéfices 

Organiser une concertation équilibrée et transparente 
Ø Règles nationales de gestion de ce bien commun 

Limiter le bouleversement climatique du cycle de l’eau 



Florence Denier-Pasquier
Administratrice FNE en charge de questions d’eau

Merci de votre attention !


